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4o HISTOIRE DE LA REPUBLIQUE
Section  depuis . Les Vénitiens aimèrent mieux relever des Empereurs d’Orient,

HI. parcequ’ils y trouvaient plus d’avántage pour leur commerce & pour leur
Histoire de  liberté.
Venise de¬
puisl’an
îî - 1 M-
qu'à Hî

SECTION III.

EleStiond'un nouveau Doge. Divisions intestinesS guerres au dehors. Pri¬
vilèges accordés aux Vénitiens par les Empereursd’Orient. Accroissement
des Domaines de la République. Nouveaux troubles dansl'intérieur de l’Etat.
Guerre avec les Normans.

Elettien  A USSITÔT que la paix fut rétablie, les Vénitiens songèrent à procé-
dun mu-  der à sélection d’un Doge . Comme ils regardaient Obelerio & Béat
veau Doge.  pon  f rere  comme les premiers auteurs de leurs maux, les partisans de ces

deux Doges firent des efforts inutiles pour traverser sélection d’un nou¬
veau Chef de la République (a). On les proscrivit sans retour selon les
uns , suivant d’autres Béat eut permission de rester & exerça le Dogat;
d’adtres prétendent qu’il fut exilé avec son frere , & qu’on permit à Va-
lentin , leur plus jeune frere de rester (b) . Tout cela est fort confus. II
parait néanmoins qù’on n’eut aucun égard à Obelerio , & à ses freres , fur
les fortes représentations du Tribun de Malamauco , & l’on procéda à
sélection d’un Doge . Tous les suffrages se réunirent en faveur d’Ange
Parciciaco ou Parricipatio , également distingué par sa sagesse, sa capaci¬
té & ses richesses (c) .

AkgePar - Ange Participatio méritoit toute la confiance de ses citoyens;
TicirATio, on ne laissa pas pour prévenir l’abus de l’autorité de lui donner pour ad-
fs'nis ge  joints deux Tribuns, qu’on devoit renouveller au bout de chaque année

8u.  00 * Comme la ville de Malamauco avoit été presque ruinée par les Fran¬
çois , il fixa fa résidence à Rialte , qui devint par là la Capitale , & fut
aussi appellée Venise , nom quelle a retenu toujours , & que nous lui don¬
nerons dans la fuite. La guerre avoit attiré du Continent une si grande
foule de nouveaux habitans, & il en venoit tous les jours un si grand nom¬
bre , que le Doge fut obligé de donner plus d’étendue à la ville. II fit
embrasser par une même enceinte soixante petites istes qui étaient autour
de Rialte , & établit leur communication par des ponts , jettes fur les ca¬
naux qui les séparaient . 11 fit aussi bâtir le Palais Ducal , dans le même lieu
où il est encore aujourd’hui , & à Olivolo l’Eglife Cathédrale , dédiée à
Saint Pierre (e) . II releva de ses ruines la ville d’Héradée, , dont il étoit
originaire , & lui donna le nom de Ville - neuve , & fit construire de nou¬
veaux bâtimens dans les autres villes qui avoient souffert de la guerre.

(a) Justìniar .i ubi sup. (e) Justir -iani  I. C.
(b)  L-e môme, Sabcllic, Dec, I. L. II. (d)  même , Sakllìc.  ubi sup.

p. m. 41, 42. (e) Les mâmes.



p E VENISE . Liv . XXIV . Cii , II . 41p obtint , dit - on (a) , de Charlemagne la confirmation des derniers Trai - Sisctïontes L divers privilèges.
n hSon application à travailler au bien public , ne l’empêcha pas depen *veniso%s*J®r .a à rmàLrs particuliers , il avoir deux fils, dont l’aîné se nom- puisr annjoit Justinien & le second Jean . II avoir envoyé i’aîné à Constantino - SitjHfìu’ij)le vers Léon dit l’Arménien , on isnore nour auel sujet. Cet Empereur l’an I0S)(5‘& 't c° Ia PSpa ?e ou Consul (t ). Dan . = Tle neunlp -^ °8,e ast° cia son fils Jean au Dogat , fans même consulter entu jes tn.nien fnr r, ^-U1 n.e ,S^ opposa point . A son retour de Constantinople , Justi- fmr.de son n Plc£*e Re cette association, qu il refusa de paroicre en présencede le ^ ere‘ ^articipatio touché du chagrin de son fils , jugea à - propos-r ontenter , & partagea avec lui sautorité : Jean céda volontairementa s°n fr?re h Place qu’il occupoit (c).

„nv P einf avoit - il terminé cette querelle domestique , qu’il se vit exposé- o^ ots de quelques- uns des principaux , qui tramèrent une eonspi- £ 'n pour lui ôter le Dogat . Participatio usa de sévérité dans cette occa.i°n , qui intéressoit la tranquillité publique- Les deux principaux Chefson complot furent punis de mort : un troisième se sauva , mais ses biens fu¬rent confisqués (d). Ange Participatio mourut en 827.J u st 1ni e n son fils gouverna seul, après fa mort . Ce Doge n’avoit pas Justiniençs qualités de son pere , quoìqu’i! fut exempt de vices ; mais fa capacité î/^ TICv v̂etoit médiocre , il étoit foible , & d’une santé délicate , ce qui le détermi . r>ggl de° a a\’rr °C-er ^? n srere J ean- Les Saraíìns s’étoient déja rendus íi puissans, Venise.
que 1Empire d’Orient en avoir tout à craindre . En 828 ils commencerenc 82 7*a attaquer la Sicile. L ’Empereur Michel le Légué demanda à Justinien uneI lotte pour secourir cette iíle. La Flotte ' se rendit dans la mer de Sicilemais elle n y ĥt aucun exploit , soit qu’elle ne pût joindre l’ennemi (e) ,ost qu elle n osât pas se commettre avec lui. L’an 827 Justinien fit bâtirune Abbaye de filles dédiée à Saint Zacharie , il paroic par l’Acte de cetter° st’ fiue Vénitiens dépendoient de l’Empire d’Orient (/ ) . Ceae Ion tems , dit - on ( § ) , que le corps de l’Evangéliste Saint Marc futà Tn^v ItQ- ^ Alexandrie en Egypte à Venise , non sans qu’il y eût , commeJt/ naîre » miraculeux . II fut déposé dans la Chapelle du Palais Ducal,Mam a' a-n.t si^'on lui eût bâti une Eglise , & depuis ce tems ' là Saintlévu-, e -P atíon de Venise . Justinien Participatio mourut en 829 , &l’Fviiso a °S ^5? âment une somme considérable pour la construction deligule de St. Marc (h), r
nift^ f1nr, PAa -jTICIPATI ° son frere  lui succéda , & commença son admi- JBAN pAB*qîí’i fiïï,h ? doc"am .ses soins au bàà « de l’Eglife de Saint Mate,List des Cham?* ' % 0U ON transporta le corps de l’Evangebste . II y éta- de Venise.ines & un Doyen ou Primicier , & cette Eglise devint la 829>

U Juftinimi L. XV. à la fin. (/ ) EMAi-r?iek.Aiîì.P.6S-72.Voy.§t.t») Sabellic,I. c. p. 44,St. Murep. 445. Marcp. 445, 447, 449-Sabellic. 1. c (s ) Sabellic P. 46 - 49.W  Le a»6me
W Le mème; J; J5.

(g) Sabellic P. t,-(h) Le môme, Dec. I. L. III. P- S2'
Tome XXXli/.
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42 HISTOIRE DE LA REPUBLIQUE
Chapelle du Doge . Elle étoit alors fort différente de cequ ’ellea été. depuis
qu’on la rebâtie . Les Pirates Narentins ayant renouvelle leurs courses
contre les vaisseaux Vénitiens , le Doge leur fit donner la chasse, ce qui
les engagea à faire la paix , qu’ils violèrent cependant peu après.

Obelerio toujours ambitieux , travailloit sourdement à reprendre la pla¬
ce , dont on l'avoit chassé. On apprit tout à coup qu’il s’étoit jette dans
fifle de Veglia , & qu’il s’en étoit rendu maître . Jean s’embarqua d’abord
pour prévenir les progrès de ce rebelle , & l’affiegea. II se trouva parmi
ses troupes un grand nombre de soldats de Malamauco , qui désertèrent &
passèrent du côté d’Obelerio. Le Doge Jean irrité de cette désertion , ra¬
mena sa Flotte à Venise & alla fondre sur la ville de Malamauco , qu’il
brûla (a ). Action que l’Abbé Laugier condamne avec raison comme injuste
& cruelle (L) . Jean retourna ensuite attaquer Obelerio , le vainquit , le
prit prisonnier & lui fit trancher la tête (c) .

Cet acte de sévérité n’éteignit point l’esprit de faction. Soit pour ven¬
ger la mort d’Obelerio , soit par ambition , un Tribun nommé Carofio con¬
spira contre le Doge , qui pour fe dérober à la violence de cette cabale se
sauva en France. Carofio s’empara du Dogat , fans le concours du peuple.
I! jouit de son usurpation quelques mois , au bout desquels plusieurs des
principaux de la Noblesse , affectionnés au Doge Jean , surprirent Carofio,
lui crevèrent les yeux , & le bannirent , fesant mourir les principaux de ses
complices (d). Ils rappelleront en même tems Jean , & en attendant son re¬
tour , l’Evêque d’Olivolo , avec deux des principaux furent chargés du soin
du gouvernement . Jean reprit l’administration des affaires , & gouverna
heureusement par rapport au Public ; mais une brouillerie avec la famille
Mastalizia , l’une des plus considérables de Venise fut la cause de sa ruine.
Ceux de ce parti se sentant supérieurs , surprirent le Doge un jour , qu’il
alloit à la Cathédrale d’Olivolo pour y faire ses dévotions , le dépouillèrent
des marques de fa dignité , lui firent raser la barbe & les cheveux , & le
reléguèrent à Grado pour être Clerc de l’Eglise , au service de laquelle il
mourut dans la fuite (e).

Pierre Tkadonico ou.Tradoni go  fut élu pour remplacer Jean.
II étoit de Pola,mais s’étoit venu établir à Rialte,dans le tems de la guer¬
re des François. Ce nouveau Doge se signala par divers exploits fur terre
& fur mer. II entreprit de réprimer les Pirates de Dalmatie , s’approcha
de leurs côtes & força leur Prince à faire un Traité de paix. Í1 passa
ensuite aux iíles de Narente , & fa présence obligea leur Duc Drosaïc à
renouveller l’ancienne alliance avec les Vénitiens . Vers le même tems il
secourut les Veronois contre les habicans des environs du Lac Benac,
aujourd’hui de la Garde . Ceux de Vérone en témoignèrent leur reconnois-
fance par de magnifiques prescris, qu’ils envoyèrent à Venise (f ) . Pierre
à son retour de l’expédition , dont nous avons parlé , trouva à Venise le
Patrice Théodose , que l'Empereur Théophile , fils de Michel le Begue,

(a)  Le mêtne. (d)  Le môme, St. Marc, p. 449. Loti-
(b) Laugier  T . I. 263, 264. gier  T . 1 P- 264 , 265.
(r) Sabsìíic.1. c. (e) Les mêmes.

(f ) SabdUc  ubi íup. p 53, 54.



DE VENISE . Liv . XXIV. Ch. II. 43avcnt envoyé pour agir contre les Sarasins de Sicile. Ces infidèles avoientSectiohtoujours des flottes nombreuses en mer, pour infester les côtes de l’Italie, Ut.ou ils avoient fait de grands ravages. Théodose engagea le Doge âjoindreHiflmre deses vaisseauxà la Flotte Grecque, & le créa Protospataire.. "/ • i°nigo ari9a une flotte de soixante voiles, & s’étant joint à la Flotte snjus^'àimpériale que le Patrice cotnmandoit, ils alierent ensemble chercher senne- rm 1096.navale diT 0nrrerent Prés deCrotone, dans le golfe de latence , sarmée7— 7"avec coum̂ à . commaà par Sabas leur Prince. Ils l’atcaquerentle nomk 536’ • Iïîais es Vûnitiens abandonnés des Grecs, furent accables pardéfaits parbred mis en déroute,& il ne se sauva de la défaite qu’un petit nom- les Sarasins,de nav.ires’ ^es Sarasins pénétrèrent dans le golfe parcoururent la côteaimatie, prirent& brûlèrent la villed’Auserre. Âu retour de Dalma-e, ils s emparèrent de plusieurs navires marchands de Venise, qui venoiente >.yne , à massacrèrent tous ceux quis’y trouvoient, tant ils étoient ani*es contre les Vénitiens. Ils tournèrent ensuite vers Ancone, qu’ils fur*prirent& saccagèrent(a).La défaite de la Flotte Vénitienne fit reprendre courage aux NarentinsCourses ât$« aux autres Pirates de Daímatie; ils recommencèrent leurs brigandages, FtrKCS-went même des descentes& surprirent la ville de Caorlo, qu’iìs pillèrent9e saccagèrent. Le Doge employa contre eux de si grandes forces, qu’ilsurent enfin réduitsà se tenir tranquilles. Quelques-uns attribuent ce suc-cesa Jean son fils, qu’il avoit associé, mais qui mourut avant lui (-) .Si 1 Etat avoit été troublé au dehors depuis quelques années, i! nel’étoit pMficnspas moins au dedans. Six des principales Familles avoient formé deux par-tis , trois contre trois, qui donnoient tous les jours des spectacles de ê/ ?î'j V̂ e ^ eveiîue un champ de bataille, où il se donnoit sans L64.celle des combats. Le Doge tenta envain de réconcilier les deux Factions,en voulant les ménager, il se rendit suspect& même odieux à l’une & àautre. II se forma toutd’un coup une conspiration contre lui & en reve-ant de IEglise de Saint Zacharie, il fut attaqué par une troupe de scélé-a S‘ , Ceux finil’accompagnoient essayerent en- vain de le défendre, il futperce de coups, après avoir gouverné vingt- sept ou vingt-huit ans(c),fendir êns à Tradonigo se rendirent maîtres, du Palais Ducal, & s’y dé- Us Assas-condirf̂ C0?t:re ^es mutîns pendant trente jours. Ils se rendirent enfin à fln! ímis-lien nnfn^ on n? leur ferô Pas un crime de s’être défendus dans unvie H’hn£P.artenoit au Public, & de ce qu’ils avoient voulu défendre lable 'irrpncJ)IiCê ^cellent ;on s’engagea auslià ne laisser pas impunil’horrì-& on nom à UEUX quil’avoient assassiné. On tint une assemblée générale,Parrioíri tr01S Commissaires pour informer rigoureusement contre lesleS m,, „e*Vavec uutonté de punir les coupables, les Triumvirs bannirentrenrm rance à cn Grece, les autres qui dévoient subir la mort, fu-pieces par le peuple. IIy en eut un qui fut saisi d’un accès
492- Laugjê .e ’ P- 54- 5d. St. Marc p.Q>) Sabellicsi ’ V- -67- 269.

• Uugï er p , 270.

(c) Sahellic. p . 57- St. Marc,  T . IL P»589. Laurier ubi sup. p. 271, 272.
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Section  de frénésie , & qui mourut dans des transports de rage , qui firent croire

III. que  Dieu l'avoir livré au Démon {a).
v ^ T 'de*  Q uand  Ì6 calme fut rétabli , on procéda à ’élection d ’un nouveau Doge,
puhl ’an' & les suffrages se réunirent en faveur d ’Urse Participatio,  de la
8k jusíu'à même famille , qui avoir déja donné trois Doges à la République. Urse se
Van 1096.  distingua par sa sagesse , sa pieté , & par un gouvernement modéré . On

tt  sp ne sait rien des premieres années de son administration , sinon qu’il rendit
ticipatio", stable la paix faite avec les Narentins & les autres Pirates de Dalmatie. Les
XIV. Doge  pirateries des Sarasins étoient fort onéreuses à l’ítalie & aux Provinces mé-
de Venise.  ridionables de France , & les Vénitiens en souffroient beaucoup par rapport

864- à leur commerce. Le nouvel Historien de Venise (b)  rapporte un fait que
je ne trouve pas ailleurs: c’est qu’Urse Participatio traita avec l’Empereur
Charles le Chauve des moyens de se garantir des brigandages des Sarasins
& conclut avec lui une ligue offensive pour agir conjointement avec lui
dans les mers de France & de Venise contre l’ennemi commun. Si ce
Traité est réel , il doit être de Tannée 876.

Les Sara-  Une Flotte des Sarasins partie d'Alexandrie , après s'être emparée de l’isla
fins ajfie-  Candie , vint ravager en 87 7 les côtes de Dalmatie & l’Istrie . Devenus har-
gentGmdo.^ j eurs  succès les Sarasins parurent devant Grado , & en formerent le

siégé. Le Doge fit partir auffitôt fa Flotte sous le commandement de Jean
son fils; les Infidèles n’attendirent pas les Vénitiens , ils se rembarquèrent
promptement , & allerent saccager Comachio. Quelques- uns conjectu¬
rent qu’il y eut un combat. Ce qui le feroit croire , c’est qu’on fut si con¬
tent de la bonne conduite de Jean , qu’il fut associé au Dogat (c) .

Expédition  Les Esclavons de Dalmatie , s’étant jettes dans l’Istrié , saccagèrent plu-
contre les sieurs des villes maritimes . Urse avec trente navires alla arrêter leurs pro*

Esclavons.  g t ès & les battit . On ne dit pas pourquoi le Doge alla au secours de l'Is-
trie , qui ne fesoit pas encore partie de l’Etat de Venise ; quelques- uns
croient que les Esclavons avoient fait des ravages fur les terres de la
République . D’autres disent , qu’il importoit aux Vénitiens de ne pas
souffrir l’aggrandiffement d’une nation , qui leur avoir déja causé diverses.

/ incommodités (d) .
Jffakcs  Urse Participatio eut un démêlé avec Pierre Patriarche de Grado , par-

EccièfiajU-  coque ce Prélat refusa  de sacrer Evêque de Torcello Dominique , Abbé'
ques. d’Altino , à cause qu’il étoit Eunuque . Le Pape Jean VIII . décida ce dif¬

férend dans un Concile qu’il tint à Ravenne au mois de Juin 877 ; le Con¬
cile ordonna , que Dominique ne feroit point consacré , tant que Pierre
vivroit , mais qu’il jouiroit des revenus de l'Evêché (e). Urse  obtint pro¬
messe de Valpert Patriarche d’Aquilée , de ne plus inquiéter l’Egliíè de
Grado (f ) .

L’avantage que le Doge avoir remporté fur les Sarasins, lui procura de
la part de Basile dit le Macédonien , Empereur d’Orient le titre de Proto-

(o) Sabellic.  I . c. p. 58.
(b) Laugitr  T . I. p. 274.
(c) Sabellic.  ubi íup. St. Marc  T . II. p.

568. Laugier  1. c. p. 275.

(d) Sabellic■1. c- p. 59. St. Marc  h fc
(e) Les mêmes.
(f ) Sabellic. I. c»



DE VENISE . Liv. XXIV. Ch. H. 45' 011 de Ecuyer . Pour recoanoìtre cet honneur, Urse envoya Sectionf àuie , les uns disent douze , les autres trois grosses cloches,qui furent V1* ,
les premières dont les Grecs se servirent (a). Urse mourut en 88r , après jfavoir régné glorieusement dix- sept ans. VJ puTïatJean Particie atio  succéda à son pere . Peu après son avènement %u jusqu’àau Dogat , u fit partir pour Rome son frere Badoër, pour demander au l’m 1 9̂6.râpe Jean VIII le Gouvernement de Comachio, qu’il prétendoit devoir ~E rS aUiîV“ itiens’ comme étant enclavé dans leur Province. Quel- L .̂ » -Dom tí ; ” ens Pre.tendent (*) que Jean demandoit le Comté de Comachion , xv.en ív. '^ ei? e >a^n d’acquérir une Souverainetéà fa famille. Quoiqu il Doge de„rt. 1 ’ j rJn Comte ou Duc de cette ville, craignant de perdre fa place, Veílf e'. er > comme il paffoit fur les confins de son Gouvernement, lela a la jambe& remmena prisonnierà Comachio. II le relâcha ensuite,prés qu fi se fut engagé par ferment3 se désister de son projet. Badoëre ournaa Venise& mourut de sa blessure. Le Doge irrité voulut ven-
s aif ort de f°D frere , alla attaquer Comachio, l’emporta d’assaut,pas-
a au fil de sépée la plupart des habitans, mit dans la ville un Gouverneur<x des Juges, & retournaà Venise après avoir ravagé les terres de Raven-»e , dont les habitans avoient donné du secoursà ceux de Comachio(c).Apres cette expédition le Doge, dont la santé étoìt fort chancelante,tomba malade, & du consentement du peuple nomma pour son successeur■rierre son frere. S’écant rétabli, Pierre lui resta associé. Celui-ci étantmort , fi partagea l’autorité avec Urse, son autre frere , qui néanmoinss’endémit volontairement , L’affoiblissemenc de fa santé ne permettant plus àJean de soutenir le poids du gouvernement, il abdiqua de lui- même lasixième année de son Dogat , laissant au peuple la liberté d’élire un nou¬veau Doge (d). Bien des gens crurent que l’un & l’autre fe démirent duGouvernement, parcequ’ils s’appercevoìent qu’on commencoit à être lâsdejeur administration.
fa

leur administration.
Pierre CandijinoI,  fut élu pour le remplacer. On vante fa vertu , Pierrew prudence, fa valeur, & son habileté dans Tare de la guerre , mais son Candiakofeíh?e f 6 dUra queq̂ues mois. LesNerentins continuoient toujoursà in- *Vj*_u r, 5 Per Par leisss pirateries. Le Doge envoyad’abord contre eux quel* ye'n-tje„retirésaUlpenS’ ^ revinrent fans avoir trouvé les ennemis, qui s’étoient L8?»tes T) ^eu aPr“ Candiano résolut de les exterminer une fois pour tou¬rnent' '7? uze §aler.es, pour les aller combattre, & les attaqua vive-. ord les Vénitiens eurent l’avantage & prirent quelques vaisseauxvelnnn-,-’ m^1Ŝ̂ lte ils furent accablés par le nombre, les Narentins en-Cf P, rcîl!: £S tja‘eres Vénitiennes, & Candiano fut tué en combattantmok §™ ent >aPrès un régné de cinq mois. Cette action fe passa auop for a ePtetnkre* La nouvelle de cette défaite mit l’allarme dans Venise,Gc*uvernen (lUê ue ™anieie Jean Participatio à reprendre les rênes duement, ce qu’il fie malgré lui. On ne songea plus à nommer ua

Sf- Mm p- 589-
{b) Laugier p. 279.

sc) Stihtllie.  V. e p. 59 , 60.(dj Le mSme , S . Marc.p. 589* í^ 117ï. c. p. 2gl.
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Section autre Doge . II gouverna encore six mois , au bout desquels les uns (a)

II/- disent qu’il mourut à la fin d’Avril ou au commencement de Mai 888 , ìes
autres » renouvella ses instances pour être déchargé d’un fardeau

puis1 r an'  qu 'il ne se croioit pas en état de porter (b) . Ce qu’il y a de certain c’est8ii jiífquH  que Pierre Tribuno fut élu pour le remplacer.
l'an̂ iog^. Pierre Tribuno commença son administration en travaillant à
fTee ru  wettre la ville en défense contre les surprises des Pirates , qui infestoient
Tribuno , les lieux qui en étoient les plus voisins . II s’appliqua à y mettre des bar-
XVI!. Do- rieres , fit fortifier le quartier d’Olivolo , qui pour cette raison fut appelle
ge de Ve- Cafìeïïo  ou le château . 11 fit tendre des chaînes à l’entrée du port , & éta-

blit divers corps - de -garde pour faire le guet durant la nuit (c) . L 'Em-
pereur Léon le Philosophe l’honora du titre de Protospataire , & Gui Duc
de Spolete , couronné Empereur d’Oceident en 891 , fit expédier à la
priere de Tribuno un Diplomé par lequel il renouvellent & confirmoit
les privilèges & les exemptions accordées aux Vénitiens par les Rois d’I-
talie & par les Empereurs d' Occident (d) .

Irruption L’Italie étoit en ce tems - là agitée par de grands troubles ; Gui Duc
à í Ton- jg Spolete dont nous venons de parler , & Berenger Duc de Frioul se fe-
%aUe?n soient continuellement la guerre , à quoi il faut ajouter les brigandages des

póo. Pirates & des Sarasins, qui commettoient mille désordres ; c’est ce qui in¬
vita les Hongrois , branche des Huns , à y faire une irruption . Ils avoient
ravagé une partie de l'Allemagne , & de là passerent en Italie , où Beren¬
ger avoit alors le dessus. II marcha contre eux , ík.  leur livra bataille le
24 de Septembre fur le bord de la Brente. Ses troupes furent mises en dé¬
route avec une perte considérable, & les Hongrois firent périr par le feu
tous les prisonniers qu’ils avoient faits. Ils dévastèrent ensuite la Lombar-
die , ruinant & brûlant tous les lieux donc- ils s’emparoient (<?) . Comme on
ne dit plus rien d’eux alors, il y a de l’apparence que contens du butin
qu’ils avoient fait , ils s’en retournèrent chez eux.

Seconde ir-  En 906 ils revinrent en Italie , & parurent dans le Frioul. Berenger en-
ruption  trepric de leur disputer le passige , & les Hongrois intimidés offrirent de
'iUISgc6.’a' rendre tout le butin qu’ils avoient fait , pourvu qu’on leur permît de s’en

retourner . Berenger leur répondit d une maniéré insultante , ce qui leur fit
prendre la résolution de vaincre ou de mourir . Ils combattirent avec tant
de fureur que Tannée de Berenger fut taillée en pieces (f ) . Ils ravagèrent
ensuite les environs de Trevise , de Brescia , de Padoue, & se préparoientà tourner vers Milan. Mais ayant oui parler de l’Etat de Venise comme
d’un Pays enrichi par le commerce , ils formerent le dessein de Tattaquer.
Ils fondirent d’abord fur la Cité neuve ou la nouvelle Héraclée , où ils com¬
mirent tous les excès qu’une inhumanité brutale peut suggérer , ils traitè¬
rent de la même maniéré Equilie & Chioggia . Encouragés par ces suc¬
cès,- ils entreprirent d’attaquer Venise même ; & dans ce dessein ils

(•) St. Marc  ubi sup. « * • ^ L
\b) Sabellic.  ubi sup. Laurierp. 334- («) Tr ’J ' t t V(0 Sabelik. 1. c. p. «1. Laugkrp. -35, M Rer. Hangar. Dec. I. L.X,286.



DE VENISE . Liv . XXIV. Cn. II. 47rassemblèrent tout ce qu’ils purent de barques& de bateaux pour s’y trans- Sectiohporter , d’autres (a) disent qu’ils firent des radeaux, qu’ils couvrirent de ,peaux. Les Vénitiens furent consternés& remplis de terreur , en se voyant Venise5de-menacés de devenir la proye d’un peuple barbare & inhumain. Le Doge puis l’anPierre Tribuno , ranima le courage de ses citoyens, fit préparer la Flotte SuMq^àen diligence, & la munit bien de soldats& de matelots. l’atì I0 ^-Ver,s , les Hongrois vinrent au devant de lui L le Lgs ^fîTî m r  às plus vifs, fans que la victoire se déclarât pour aucun despar- tUnS íessu- arbares s efforçoient de pénétrer par plusieurs endroits,comptant battent.* nUr sombre. On combattit ainsi quelques jours , & enfin les Hongroisnr ^ outumesà se battre sur mer, furent mis en désordre & obligés deí enare la fuite, avec une perte considérable(b) . Ils retournèrent dans leontinent continuer leurs ravages, <& Berenger les engagea à la fin à s’enret?^riî5r 3 f °rce d’argent qu’íl leur donna (c).. Doge Tribuno , comblé de gloire, rentra dans Venise aux accla¬mations de tout le peuple, qui le regarda avec raison comme son libéra¬teur. II gouverna tranquillement le reste de ses jours & mourut après unrégné de vingt- trois ans.
Ur  se P a r t  ic i pa t  io II , autrement dit Ba noe r lui succéda. C’é- Urss Pau.toit un homme modeste, doux, pacifique, & d’une grande pieté. Aussi- nlot après son élection, il envoya ton fils Pierre à Constantinople, pour faire dspart a i’Empereur de son avènement au trône Ducal. Pierre y fut reçu avec Fénije.beaucoup de caresses, on lui fit de grands présens, & on lui donna la qua- 912.lité de Protospataire. A son retour en passant sur les confins de la Croatie,il fut pris& dépouillé de tout dans une embuscade, que lui fit tendre MichelDuc d’Efclavonie, lequel le remit à Siméon Roi des Bulgares. Le Dogeson pere ne put obtenir sa liberté qu’à force de présens. Encore y fallut- iltoute 1 adresse de Dominique, Archidiacre de Malamauco, que le Dogepar reconnoissance fit ensuite Evêque de cette Eglise(d). Du reste l’admi-heu ê o" ^ Hrse II . fut paisible, & il ne s’occupa qu’à rendre les peuplesAprès un gouvernement de vingt ans, il abdiqua fa dignité, & se retira Sm abdka-î ssS Monastère . Les uns disent que ce fut à cause de sa grande vieil- t,wl*e _e (c). D’autres prétendent, que ce fut pour se consacrer entierementa LJieu, qu il prit le parti de la retraite (f ),

avoir ^ rte àâoër par Pierre  C a n d 1a n 0 II , fils de celui qui T1r,nkeAí ..ss ue.,a a k ata^ e fie Grado en 887 . Suivant la coutume de ses pré- Candiano
ce eurs, u envoya son fils Pierreâ Constantinople annoncer son élection, U*x*sstrf,P. rtnr dernches Pra sens aux Empereurs, & Pierre en revint avec le ti-rot ^sPataire (§)- Candiano lí , par son courage & sa sagesse, au* 932*qUe considérablement la puissance des Vénitiens, en assujettissant quel-ns des peuples, qui les environnoient du côté de la Dalmatie, &
foi) t.e mtzme, Salelíic. 1. c.(b) Les 'mêmes.
(c) Bo’fìn. ubi sup.St. Marc T .IL P-fl5‘r(íi_) Sabííiic. 1. c. p 65. Xt. Marcp. 693'

(e' St. Marc 1. c.
Cf ) Laugier  T . I. p. 295.ig ) Sabellic.  1 . c. St, Marc P- <595-
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Section  fefant alliance avec d’autres (a). Les Corsaires d’Istrie , ennemis alors des

ni . Vénitiens , firent de son tems un coup bien hardi . C’étoit la coutume alors
Histoire de  q Ue  j es  mariages des principaux citoyens sc célebroîent dans l'Eglise Cathé-

tuùi ’an'  draîe d’Olivolo ou Caílello , la veille de la Chandeleur. On y conduisoit
Sujuspïà  les fiancées avec toutes leurs parures , & une cassette où les joiaux étoient
r an*095 . renfermés avec l’argent de la dot. Un jour les Corsaires d’Istrie s’avife-

rent de se rendre secrètement aux environs , & enlevèrent les fiancées avec
tous leurs bijoux. Le Doge ramassa fur le champ les gens qu’il trouva sous
fa main , monta fur un vaisseau & poursuivit les Corsaires. II les surprit
dans les lagunes de Caorîo , occupés à partager le butin , fondit fur eux,
les massacra tous , & ramena à Venise les captifs & tous les trésors . Pour
perpétuer la mémoire de cet événement on institua une Fête qui fut ap-
pellée la fête des Maries (b) . Le Dogê pour se venger pleinement des
Corsaires d’Istrie leur fit la guerre si vivement , surtout à ceux de Justino-
ple , aujourd’hui Capod’Istria,  qu ’il les força de demander la paix & de
payer annuellement un tribut de cent cruches de vin (c) . II tira aussi raison
d’une injure que ceux de Comachio avoient faite à la République , en en¬
levant quelques navires marchands de l’Etat Vénitien . Candiano les somma
de les rendre , & fur le refus qu’ils en firent , il vint assiéger leur ville , la
prit , enleva les navires qu’ils avoient pris , & les obligea de promettre
d’obéir aux ordres de la République (rf) .

La vigueur avec laquelle le Doge favoit maintenir les droits & la dignité
de l’Etat parut encore dans une autre occasion Winter , Marquis d’Istrie , aiant
mis de nouveaux droits fur les marchandises que l’on portoit de Venise dans
son Gouvernement , & chargé de redevances extraordinaires les terres que
les Vénitiens y possédoient,Candiano défendit par un Edit tout commerce
avec l’Istrie , Winter voyant que cela diminuoit ses revenus & appauvris¬
sent ses sujets, eut recours à Marin , Patriarche de Grado , par la média¬
tion duquel les anciens Traités d’alliance Ôc de commerce furent renouvel¬
as (e) . Candiano après avoir signalé son administration mourut , ayant
gouverné sept ans.

Pierre Pierre Badoer  fils duDoge Urse Badoër fut élu en sa place. Quel-
jìadoer,  ques - uns lui attribuent la délivrance des Fiancées , enlevées par les Cor»

®°£e faires d’Istrie , & la .défaite de ceux - ci dans les lagunes de Caorlo , dont

Ae nous avons parlé sous son prédécesseur . II gouverna tranquillement & il
ne se passa rien de remarquable durant son administration . Les uns lui don¬
nent trois ans (/ ) de régné , & d’autres au moins quatre , le fefant mou¬
rir en 944 (§) .

Pierre  II eut pour successeur Pierre Candiano  III,  troisième fils de

m ND xxi° p êrre  Candiano II . Un Historien (h)  de Venise dit,  qu’il avoit été associé
Doge de ' P ar  son pere , & que fa mauvaise conduite l’avoit fait déposer . Mais ayant
rmse.  chan-

942.
(a) St. Marc  I. c. (e) St, Marc  P. 6§>5-
(b) Sabeìlic.  ubi íup, sangler  Lc. p. 296, (/ ) Sabeìlic.  p- (>8- Laugier1. c, p, 300.

297- (§) St. Marc  ubi slip.
(c) Sabeìlic.  p . 66. ( 7*) Sabeìlic.  p . 67.
(d)  Le même.
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changé de mœurs , & s’étant réglé , il parut digne d’être élevé au Dogat . Section
II ne trompa point l’opinion avantageuse que l’on avoit conçue de lui. „ H * .

En ce tems - là les Narentins continuoient leurs brigandages dans toute (k_
l’étendue du Golfe Adriatique , de façon que Venise même étoit comme puis Vm
une ville assiégée par les courses de ces Pirates. Les Vénitiens fremissoient siijusm ’à
de colere & de honte de fe voir bravés par une poignée de voleurs lur une i an 1096-
mer où ils avoient remporté les plus éclatantes victoires. 11s oioient paroi - Guetrecm-
tre pour ainsi dire à la vue de la ville , & l’on se croyoit tous les jours a treiesj\ia,
veille de les y voir piller & massacrer les habitans. On prit la résolution e tmtins.
le's réprimer . Le Doge arma trente - trois galères & en donna le commande¬
ment à Urfe Badoër , & à Pierre Urséolo. Dèsque les Narentins furent in¬
formés de cet armement , ils fe retirerent dans leurs ports , & envoyerent
des députés pour demander la paix. On la leur accorda , a condition qu ils
rendroient tout ce qu’ils avoient pris fur les sujets de 1 Etat , ou en paye*
roient la valeur , suivant l’estimation qu’on feroit équitabiement (à). M.
Laugier ajoute , que les Narentins s’obligerent aussi à payer un tribut à la
République (b) , mais Sabellicus n’en dit rien.

Suivant un Manuscrit cité par Muratori (c) , ce fut sous le Dogat de Droit de
Pierre Candiano III . que Berenger II . Roi d’Italie , confirma les conven- bà E»
rions anciennement faites avec les Vénitiens , c’est - à - dire qu’il promit de
n’accorder passage à qui que ce soit sur les terres de l’Etnpire pour agir
hostilement contre la République ; de laisser l’entrée des rivières libre aux
vaisseaux Vénitiens , moyennant un certain droit , & de maintenir les Do¬
ges dans le droit de battre monnoye , qu’ils avoient obtenu des Empereurs
Grecs. Ce droit étoit déja ancien à Venise : car quelques années auparavant
en 925 , le Roi Rodolfe , en confirmant les exemptions & les privilèges
des Vénitiens , avoit déclaré dans son Diplomé , que le Doge de Venise
avoit le droit de faire battre monnoie , & que les Doges ses prédécesseurs
avoient depuis très - longtems  joui de ce privilège fans interruption (d). Ce¬
la ne s’accorde guere avec ce que M . de St. Marc dit ailleurs (e) , que les
Vénitiens obtinrent ce privilège des Empereurs Grecs,ou l’usurperent vers
la fin du neuvieme siecle , ou vers le commencement du suivant. Comment
Rodolfe auroit - il pu dire l’an 925 que les Doges jouiffoient de ce droit de¬
puis très - longtems ,si les Vénitiens l’avoient obtenu ou usurpé depuis si peu
d’années ?

Candiano III . avoit trois fils , dont l’aîné avoit embrassé l’état Ecclésias- Dérègle-  ,
tique. En 955 , il associa le second, nommé Pierre , au Dogat , du consen- »«» S’gJ
tement du peuple. Ce jeune homme méprisa bientôt les conseils de son pe- '
re , & suivit ses caprices , se livrant à toutes sortes d’excès. II fe révolta 9SS.
même contre son pere , & les deux Partis furent près à en venir aux mains
au milieu de la ville ; mais la meilleure partie du peuple , indignée du pro¬
cédé de ce fils rebelle , tomba fur lui , & il fut même pris . Sa révolte eût
été punie de mort,si son pere n’eût obtenu fa grâce ; il fut seulement ban-

(a) Le même.
(fe) Laugier  ubi sup. p.
(c) Voy. Le même, p.
Tome XXXi/I.

(rf) St. Marcp. 678.
Ce) Le même, T. L p. 462.
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Section ni . Les Evêques , le Clergé & tout le peuple assemblés à cette occasion,

M. s’engagerent par un Décret íblemnel , & même par ferment , à ne le jamais
Histoire de re connoitre pour Doge , ni durant la vie , ni après la mort de son pere (a ) ,

puis Fan ~ Le jeune Doge , outré de fureur , se réfugia auprès de Gui , second fils
8rrjujqu’à du Iioi Berenger II , d’autres disent auprès d’Adalbert. Gui le présenta à
l'an 1096.  son pere , & le mena ensuite avec lui pour faire la conquête du Duché de

■ Spolete , qu’il s’étoit fait donner , & dont - il vouloir dépouiller le Duc Théo-
bald II (b) . Après cette expédition Pierre revint à Pavie , & demanda à
Berenger du secours contre les Vénitiens dont - il vouloit se venger , il alla
à Ravenne faire un armement de six vaisseaux, qu’il avoit obtenus , avec
lesquels il s’empara de plusieurs vaisseaux Vénitiens . Le chagrin que le vieux
Doge eut de voir son fils devenu l’ennemi de fa patrie , le fit tomber dans
une maladie de langueur , dont il mourut (c) .

II est élu  H sembloit peu naturel qu’on pensât à lui donner pour successeur un fils
Doge.  aussi indigne , mais soit inconstance de la part du peuple , soit que Pierre

eût trouvé moyen d’intriguer par ses amis qui l'avoient secrètement récon¬
cilié avec les principaux citoyens , & par eux avec tout le peuple , il fut
rappellé en 959 d’un consentement unanime , malgré le decret & le serment,
pour succéder à son pere (d).

Pierre Pierre Candiano iV . parvint ainsi au Dogat contre toute appa-
Cakdiano rence . On envoya à Ravenne , trois - cens Gondoles pour lui porter lanou-

Bot Xj n ’ vells de son élection & pour le ramener en grande pompe. Pendant les
Vtrúfe. 6 premieres années áe son administration , il gouverna avec assez de sagesse,

S59. &  s ’il ne montra pas les vertus de son pere , il déguisa ses propres vices.
Othon I. aiant vaincu Berenger , avoit été couronné Empereur en 962.
Deux ans après , Pierre Candiano lui envoya des Ambassadeurs, qui obtin¬
rent de ce Prince ia confirmation des privilèges & des exemptions des Vé¬
nitiens (e) . On dit que les Ambassadeurs de la République profitèrent de
cette circonstance pour faire confirmer par le Pape Jean Xll . les droits de
l’Ëglife Patriarchale de Grado , qui fut reconnue Métropole de tout l’Etac
de Venise & de toute l’Istrie (/ ) . Ce fait me paroit fort douteux , puis¬
que ce fut en Lombardie que les Ambassadeurs de Venise trouvèrent
TEmpereur , que Jean XII . avoit été déposé & étoit vraisemblablement
déja mort , & que c’étoit Léon VIII , qui occupoit le íiege de Rome,
sur lequel Othon venoit de le rétablir (g) .

Mauvaise  Après plusieurs années de déguisement , Candiano ne put se contraindre
conduite de  davantage , il se montra dans son naturel . Dégoûté de sa femme , il la ré-
ce Doge.  p U A la força à se faire religieuse . II obligea un fils qu’il en avoit eu,

nommé Vital , à se faire tonsurer , ce qui fut avantageux à ce jeune hom¬
me , puisqu’il devint dans la fuite Patriarche de Grado. Candiano ne con¬
sultant que ses passions épousa Waldrade , fille de Gui & petite - fille de
Berenger , qui lui apporta en dot plusieurs belles Terres fur les confins

(a) Sabellic.  ubi sup. St. Marc  p . 995. (é) St. Marc >- c. & p- 81(5.
Laugier  T . I. p. 306-308. (/ ) Sabellic■Laugier  p . Zn.

(bj St. Marc 1. c. (g ) St. Marc  p. íilû.Voy. le même sons
(c) Sabellic, St. Marc, Laugier1. c. l’an 964*
(d)  Les mêmes.
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du Ferrarois , avec un grand nombre d’Esolaves des deux sexes & d’autres Sectionbiens. L’accroissement de fa fortune le rendit fier , & il traita ses citoyens ^ ^
avec une hauteur qui approchoit de la tirannie . II prit à fa solde des trou- ^ nils
pes , avec lesquelles il attaqua ceux d'Oberzo , fous prétexte qu’iîs avoient pUis vm
usurpé des terres , qui appartenoìent à fa femme ; il prit & brûla leur ville, 8n jusqu.’àII ne ménagea pas davantage les Ferrarois & leur fit la guerre avec l’an l09Sisuccès (a) . . .Au retour de cette expédition le Doge se conduisit en tiran , « intro - n ejima-
duisit une garde dans le Palais. Alors on vit éclorre tout d’un coup une
conspiration qui se formoit depuis quelque tems ; le peuple courut en Ioule ^ erattaquer le Palais , & comme on ne pouvoir enfoncer les portes , que Can-
diano défendoic avec fa garde , on y mit le feu par le conseil de Pierre Ur-
seolo disent quelques-uns , mais cela n’est pas avéré . Les flammes con¬sumèrent le Palais , avec l’Egliíede St. Marc,deux autres Eglises, & trois-cens maisons. Le Doge chercha à se sauver avec un fils en bas âge par un
endroit de !'Eglise de St. Marc , que les flammes n’avoient pas encore ga¬
gné ; mais voyant toutes les avenues fermées , il eut recours aux prières &aux supplications , & demanda qu’on épargnât an moins un enfant innocent;
on lui répondit en criant , meure le tiran ! le peuple égorgea le pere & ,e
fils, & jetta leurs corps à la voirie . Jean Gradenigo obtint qu on les entirât & leur fit donner la sépulture (£) .

Pour prévenir de plus grands maux,on se hâta de procéder à sélection Pierred’un Doge , & tous les suffrages se réunirent en faveur de Pierre U r-seolo , également distingué par une pieté rare <S£ par la pureté de ses ge èleVa.mœurs. 11 ne se rendit qu’avec répugnance aux vœux du peuple , & se re- nye,tira dans fa maison,en attendant qu’on eût rebâti le Palais Ducal. Comme 9;(5.
il étoit fort riche , il fit rebâtir le Palais & l’Eglife de St. Marc à ses
dépens.

Vital Patriarche de Grado , fils du dernier Doge , par le conseil de
quelques Vénitiens fe retira promptement en Saxe auprès de l’Empereur
Othon II. auquel il demanda justice du meurtre de son pere. L’Empereur
le reçut avec bonté & le pria de rester auprès de lui. Waldrade veuve de
Candiano , eut auffi recours à l’ímpératrice Adélaïde , afin d inquiéter le
nouveau Doge & les Vénitiens . Urféolo fut traiter adroitement avec 1Im¬pératrice elle-même , & par voix de composition , il obtint de Waldrade
un désistement qui fut ensuite approuvé par ì’ímpératrice à PlaifaRCe(c) . .

Cependant Urféolo gouvernoit avec une grande sageste, & justifioic le J S™fV ‘schoix qu’on avoit fait de lui , en «'appliquant uniquement à procurer le bienpublic. II secourut auffi les Grecs de la Fouille. Les Sarasins y avoient
fait une invasion, & après avoir pris Capoue,ils affiegeoient Bari par mer& par terre . Les habitans manquant de vivres , le Doge avec une Flotte
alla les secourir , & fit encrer des provisions dans la ville. S étant joint en-

00. Sabellic.  I. c. St. Marcp 69Z, 697.
Laugur  p . 3I 3 . 3IS<

(b) Sabellic.  I . Ct *p. St, Marc  p.
697. Laugkrp.  315 - 317.

(c) Muratori  Ann . T. V. p. 449. Ap.
St . Marc  p . 1053 . Sabellic . Dec , I , L . IV.
p. m. 75.
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Section  suite à une Flotte des Grecs , il livra bataille aux Baratins, & remporta fur

m . eux une victoire complété (a) .
Histoire de La grande dévotion d ’Urféolo fut préjudiciable à la République , en ce

Qu’elle le porta à abandonner le gouvernement . Warin ou Guerin , Abbé
giijusqu ’à de Saint Michel de Lu fan en Rousillon étant venu à Venise visiter le corps
ïyan  1095 . de Saint Marc , fut très - bien accueilli du Doge . Dans les entretiens qu’il

~ eut avec  Urfé °l° , d n’eut pas de peine à lui inspirer le dégoût du monde
Abdication ^ p arnour  tj e ]a retraite . Le Doge ne différa que pour avoir le tems
Dogè. S de régler les affaires de la République ; en congédiant Guerin , il le pria

978. de revenir au bout d’un an . En attendant il joignit au foin des affaires pu¬
bliques toutes les œuvres de pieté possibles. 11 fonda un hôpital pour les
pauvres auprès de l’Eglife de St. Marc , íécourut les veuves & les orphe¬
lins , honora & protégea de Clergé. Au bout de l’an Guerin ne manqua
pas de revenir , & la nuit du premier de Septembre 978 . le Doge , fans
avoir communiqué son dessein, ni à Felicie sa femme , ni à Pierre son fils,
ni à fes domestiques , sortit secrètement de Venise , accompagné de quel¬
ques amis qui avoient pris le même parti que lui , & alla prendre l’habit
monastique dans l’Abbaye de St. Michel , où il vécut encore dix - neuf ans
&  mourut en odeur de sainteté ( b) . C’est ainsi qu’une dévotion mal enten¬
due priva Venise d’un chef , si capable d'en faire le bonheur . Son départ
causa une douleur générale , mais comme il n’y avoit plus de remede , il
fallut songer à le remplacer.

Vital  La pluralité des suffrages se déclara pour Vital Candiano,  frere de
Candiano  pj erre  Candiano IV . II fit d’abord rappeller le Patriarche de Grado son
Doll 'de neveu ' siui de la Cour d’Othon II . étoit venu se fixer dans la Marche de
Venise. Verone . Comme ce Prélat avoit indisposé l’Empereur contre les Vénitiens,978/ son oncle le renvoya en Allemagne pour y travailler à réconcilier ses

concitoyens avec Othon . Le Patriarche en vint aisément à bout , & l’Ero-
pereur renouvella avec la République les anciennes conventions (t ) . C’est
la feule chose remarquable que Vital eut occasion de faire. Au bout d’un
an , il tomba dangereusement malade , & sentant que son mal augmentoic,
il se fit porter au Monastère de Saint Hilaire , prit l’habit , fit profession
& mourut quelques jours après (d).

Tribuno Tr ib uno Memmo  fut élu pour le remplacer , mais quoi qu’il 11e man-
Memmo,  quât pas de lumières & qu’il fût fort riche , son administration ne fut pas
XK.v .D0ge heureuse par les dissensions intestines , auxquelles il ne fut pas remédier.
,U  ^ Les  Caloprini & les Morosini , deux des plus puissantes familles de Venise,

eurent querelle ensemble & mirent toute la ville en combustion. Les Calo¬
prini prirent les armes , & les Morosini se cachèrent , à la réserve d’un seul
qui fut tué. Redoutant alors la sévérité des loix , Etienne Caloprini suivi
de ceux de sa famille se retira auprès de l’Empereur Othon II . qui étoit
alors à Verone , où il se disposoit à aller combattre les Grecs de la Fouil¬
le. Les Caloprini animèrent ce Prince contre les Vénitiens , dc lui promi-

(a) Sabellic. L c . p, 74, 75. (c) Lesmêmes.
(b) Le même. p, 76, 77. St. Marc p. (d) Lésinâmes.

J052 - 1054. LaugierT , 1, p.  322 - 324.
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rent de soumettre l’Etat de Venise à son obéissance. de en it^ EC 1ILtous ses sujets d’Italie d’entretenir aucun commerce avec es Ven e , « Hj/îofrelkà ceux- ri àe fréauenter les ports de l’Empire. Cette defenfe fit qu on ne Vtnisede.
y * à à doLa L 7 L

l’exemple de celle- ci (a). M. de St. MatçdltJS ) , 98^ * , Deputes du Doge surent appaiser ce Prince, & menue en ob raDDorteges & des exemptions. Mais cela ne s’accorde point avec q y enise seSabellicus, dont le récit paroit fort simple. La ville mem ,.j re„ressentant de l’extrême disette, le peuples’en prit aux La opnm, J. sogardoit comme les auteurs de ses maux; par un decret pu - , ** enfansfurent démolies, leurs biens confisqués & leurs femme &Jean “ gjemprisonnés. Othon , laissa tes choses fur le pied ou ell. . ' vourfaire la guerre aux Vénitiens, & fans leur donner la paix , P PRome, où il mourut vers la fin de l’annee 983*. Apres fa , P .
trice Adélaïdes’intéressa en faveur des Caloprim, & tés du Doíïe
Venise W . M. de Saint.Marc (<ÇI ajoutequt ; p„To “ „t re° ritjurèrent en son nom a 1 Impératrice, que les Laiopnni p M
fans aucun risque. Ils ne furent pas plutôt a Venise, qq leg trojSrosini entreprirent de venger les anciennes injures, & assaffi rfilsd’Etienne Caloprini, revenant du Palais dans une Gondole. On accuale Doge d’être complice de cet assassinat, mais il s en ju 1 , Ptant se mettre en devoir de punir les Moroíjni (<?)* ,Bien que Memmon’eût rien fait qui pût lui concilier la faveur du peuple,il souhaita d’avoir Maurice son fils pour Collègue. Dans cette vue , ilrenvoya à la Cour de Constantinople, dansl’efpérance qu il en revicndroitdécoré de quelque grand titre , & qu' il obtiendroit alors plus aisément es ufrages pour lui. Mais une maladie dont il fut attaque ne lui P,®voir le retour de son fils. II prit le parti d’abdiquer le Doga , 9 ^ •uns disent qu’il y fut contraint par le peuple, parcequ il avoi touj Pparti dans les dissensions civiles, Quoiqu’il en soit, 1 e reMonastère, où il mourut peu après (/ )• ,PI e RRE U r se 010 11 lui succéda par les suffrages, de tout le peupie. Un grand sens, de l’équité, de la valeur, de la P^ dence, une ap¬plication continuelle aux affaires, une attention singuhere P
vantage de fa patrie, mettent ce Doge au rang des P^ E , , „ 'que Venise ait eus (§). II étoit le second fils de Pierre Ur _ ,prétend que son pere lui avoit prédit qu’il parviendrait un jour au D g(lì). Le nouveau Doge montrad’abord ce qu’on pouvoit se promettre delui , car il obtint des Empereursd’Orient la permission pour les Vénitien

Pierre
UllSEOLO

II , XXVI
Doge de
Venise.

9yl.

(a) Sabelttc.  p . 79. St, Marc  I. C. p. I05S.J- augìer 1. c. p. 326 , Z27.
C ) ft- Marc ubi sup. _st) àahellic.>. c . p. 80. LaUgitï T . Lp. Z2L.

G 3

(d) St. Mare T. II. p. 1055.st) Sabelììc.  St St. Marcl. c.
(f)  Les mêmes.
(/;) St. Marc l. c. p. 1056»
(Ji) Salìdlic.  ubi sup.
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Section  de commercer librement dans tous les ports de l’Empire Grec , avec exemp-

n .L tion de tous droits d’ancrage & de douane. II traita aussi avec les Soudans
^ -Gk ^ d’Egypte & de Syrie , & obtint deux de grands privilèges pour les vais.
luis r an  seaux de fa nation , qui trafiqueroient chez eux . II fit de même à l'égard
Snjujqu ’à de tous les Princes d’Italie , & ouvrit ainsi un vaste champ à l’industrie de
l'an 1096.  f es  citoyens , accoutumés depuis longtems au commerce , & qui en con-

noissoient tout le prix , & les avantages qu’on en peut recueillir (a).
Ligue con-  Après avoir ainsi assuré un commerce étendu aux Vénitiens , Urséòlo
tre les iV«- songea à le mettre en fureté contre les brigandages des Pirates Narentins.
rsntins.  Non contens de faire des courses fur mer , ils fefoìent des descentes , &

attaquaient les villes de Croatie , d’Istrie & de Dalmatie , & avoient ravagé
le territoire de ceux de Zara , qui étoient soumis à l’Etat de Venise . Tou¬
tes ces villes , qui peu à peu s’étoient rendues indépendantes , résolurent
de se liguer ensemble pour se mettre à couvert des insultes des Narentins.
Mais ne se sentant pas assez puissantes, elles envoyerent des Ambassadeurs
à Venise , pour solliciter l’affistance de la République,en offrant de se don¬
ner à elle , si elle les délivroit des vexations des Pirates. Une proposition
si avantageuse fut acceptée , & on renvoya les Députés avec la promesse
d’un prompt & puissant secours (b).

Le Doge va  Le Doge fit équipper une nombreuse Flotte , sur laquelle il embarqua
prendre pos-  j eS  troupes nécessaires , & après avoir imploré la protection de Dieu fur
njlrie  L > '*on  entreprise , il mit à la voile ; un vent favorable le conduisit à Aquilée
de la Dal- & de là à Grado . Le Patriarche Vital à la tête de son Clergé & de tout
matte.  le peuple vint le recevoir , & lui présenta l’étendard de Saint Hermagore,

en fêlant des vœux pour l’henreux succès de son expédition . Urséolo s’a-
vança vers les côtes d’Istrie & aborda à Parenzo , dont l’fívêque accompa¬
gné des principaux citoyens vint prêter serment de fidélité à la République.
Le Doge fit son entrée dans la ville & y fut reçu avec joie . Delà il se ren¬
dit à Pola , qui suivit l’exemple de Parenzo. Le Doge y reçut les Députa¬
tions des autres villes , qui , y envoyerent faire leurs soumissions. Après y
avoir fait des levées , pour comploter fes équipages , il fit voile vers la
Dalmatie (c) . II alla aborder à Zara , qui étoit déja fous la protection des
Vénitiens , & y fut reçu comme un Libérateur . Les villes voisines , à les
isles de la côte envoyerent leurs députés pour se ranger sous la domination
de la République.

Murcimir , Prince de Croatie , voyant les rapides succès des Vénitiens,
appréhenda qu’ils ne voulussent porter leurs vues fur l'intérieur du Pays. 11
envoya des Ambassadeurs au Doge pour traiter avec lui , óc  lui offrir mê¬
me des troupes. Ce qui fournit à Urséolo un moyen d’assurer les nouveaux
domaines de la République (d). Pendant son séjour à Zara , il détacha
dix vaisseaux pour aller faire le dégât sur les côtes des Narentins . Cette
Escadre intercepta auprès de l’ifle de Corzola quarante navires marchands
de ces Pirates , qui venoient de la Fouille & les enleva, Elle s’empara aussi

(a)  Le même.
(b)  Le même, p. 81.

(c) Le même, p. 8i , 82. Voy. auffi
Laugier  1 c p 339-345’

j Sabcllic.  1 , C.
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de Corzola. Le Doge suivit bientôt & reçut les soumissions de cette jsle, Sectiírï
& de la ville de Trau . H trouva dans cette derniere Suringa , frere de " J; Jg
Murcimir , que celui - ci avoit chassé du trône . Suringa donna en otage sonVenife de_
fils Etienne , qui épousa ensuite la fille d’Urséolo (sl) . puis i' an

La Flotte passa aux autres villes de Dalmatie , & entre autres à Spaìatro, 8u jusqu’à
qui toutes se rangerent sous l’obéissance de la République. La feule isle & im  1Q9a-
ville de Leíìnia refusa de se soumettre . Cette ville située sur des rockers Sicge
escarpés , & fortifiée par l’art , paííoit pour imprénable , & étoit la re- prise de
traite ordinaire des Narentins , qui delà tomboient fréquemment fur les Lesima,
navires marchands de Venise . Urséolo fit d’abord sommer les habitans de
se soumettre à l’exemple de leurs voisins , les menaçant des derniers mal¬
heurs s’ils s’obstinoient à se défendre . Ils refusèrent d’y entendre ; le Doge
fit donner Tassant, & après une opiniâtre résistance , les assiégés ne pou¬
vant plus tenir , poserent les armes & demanderent grâce. Le Doge la
leur accorda , mais fit raser la place (b) .

Après cette expédition , Urséolo entra dans le golfe de Narente, & mit Traitéaves
des troupes à terre pour faire le dégât furies terres des Narentins . II porta UsNarm-
partout le fer & le feu aux environs de leur ville , & dévasta le Pays de la tlns'
façon la plus cruelle , pour inspirer la terreur . Les Narentins prirent alors
le parti de lui envoyer des Députés pour demander la paix. II la leur ac¬
corda aux conditions suivantes , qu’ils dédommageroient les marchands
Vénitiens de toutes les pertes qu’ils leur avoient occasionnées, selon Téva-
luation qui en seroic faite , & qu’ils s’engageroient à ne plus faire le métier
de Pirates. La nécessité fit accepter ces conditions , bien que duresce
fut ainsi qu’après avoir disputé pendant près de cent - soixante - dix ans Tem-
pire de la mer aux Vénitiens , ils furent obligés de le leur céder (c) .

Urséolo ramena sa Flotte triomphante à Venise , où il entra environné Magistrats
de tout le peuple. II rendit compte dans une assemblée générale de son envoyés
expédition , & reçut les louanges qu'il avoit méritées . ^On statua par un
Décret public , que lui & ses successeurs prendroient désormais dans tous j eSt
les actas le titre de Duc de Venise & de Dalmatie. On régla ensuite la for-
me de gouvernement que Ton devoit établir dans les villes nouvellement
soumises, où Ton envoya des Magistrats pour y commander (d) . Le Doge
se renferma alors dans les foins d’un gouvernement tranquille , pour faire
goûter a ses citoyens les douceurs de la paix. 11 fit élever divers édifices a
Grado & embellit cette ville , dont - il rebâtit à ses dépens l’Ëglise Cathé¬
drale. Héraclée ou la cité - neuve eut aussi part à ses foins

_ - wuw ““ “ 'sis Tverone , Urséolo Etlimc d<
U Empereur OthonlII . étant ^ffS ^ part des avantages qu'il avoit

lui envoya Jean le Diacre pour lui p confirmation des an- pourk i>
remportés en Dalmatie , & i obtint de ce Prince iâ la Piave , & ^
ciens Traités qui fixoient les limites de 1E République . Ce fut
plusieurs nouvelles franchises pour le commer je j as  ; eune  de ses
alors que TEmpereur lui demanda d envoyer a V / JD j efils , pour lui faire donner la Confirmation en fa prefenee . ne y &

(a)  Le même.
(£) Le même, p. 8s. (e) Le même.

00 Le  même, p. sa.
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partir & l ’Empereur fat son parrain dans la cérémonie , & lui donna son
nom d’Othon , au lieu de celui de Pierre qu’il portoit («) .

Othon partit ensuite pour Rome . A son retour , il fit écrire à Urséolo,
qu’il se rendroit dans peu à Ravenne , & que delà il avoit dessein de ve¬
nir secrètement à Venise , mais qu’il vouloit y garder le plus parfait inco¬
gnito.  L ’Empereur étant à Ravenne, fous prétexte d’aller à l’Abbaye de
la Pomposa faire une retraite , passa à Venise avec cinq 011 six person¬
nes. II logea dans un Monastère pour éviter d’être connu. Le Doge vint
le soir lui rendre visite , & ils alíerent ensemble de nuit à l’Egiise de Saint
Marc . Pendant quelques jours qu’Othon demeura à Venise , il eut de fré¬
quentes entrevues avec le Doge , & ils íòupoient familièrement ensemble.
Pour serrer davantage les nœuds de leur amitié , l’Empereur fans se faire
connoitre , tint sur les fonts une fille, qui venoit de naître au Doge . Ur¬
séolo obtint de lui , qu’il déchargea les Vénitiens de l’obligation d’envoyer tous
les ans à l’Empereur un manteau de drap d’or. On  ignore l’origine de cette
espece de tribut , dont - il n’est point fait mention ailleurs dans l'Histoire.
Venise en fut affranchie par les foins du Doge ; qui fit de grands «St riches
préscns à Othon , quand il retourna à Ravenne (b) . Trois jours après son
départ , Urséolo assembla tout le peuple , & l’informa du séjour que l’Em¬
pereur avoit fait dans la ville , & des grâces qu’il avoit obtenues de ce
Prince . Tout le monde donna les plus grandes louanges à la discrétion «Sc
au zele du Doge (r).

Peu après , on lui permit par un décret solemnel d’associer Jean son fils
aîné. Après cette association , il fit partir Jean avec son frere Othon pour
Constantinople. Jean y épousa Marie , niece des Empereurs Constantin «Sc
Basile, qui l’honorerent de la dignité de Patrice . II revint avec son frere
comblés de préscns (d).

La prospérité dont Urséolo avoit joui jusques alors fut troublée par la
- famine & la peste qui affligèrent Venise . Les soins «Scl’activité de ce grand
homme , empêchèrent qu’elies ne fissent autant de ravages qu’etles en au-
roient pû faire. II eut cependant la douleur de perdre son fils Jean «Sc fa
belle fille, que la contagion emporta (s) .

Urséolo ne leur survécut pas longtems ; sentant sa fin approcher il fit
son testament , par lequel il donna le tiers de scs biens à ses enfans , laiíla
un autre tiers pour le soulagement des pauvres «St la réparation des Eglises,
& le troisième pour fournir à la dépense des spectacles «St des fêtes publiques.
II mourut au bout de peu de jours après dix - sept ans d’une administration,
pendant laquelle il avoit rendu les plus grands services à la République (/ ) .

Othon Urséolo son fils , quoique jeune encore fut élu d’une voix
»pour lui succéder. II ne démentit pas l’opinion avantageuse qu’on avoit de

lui , «St les commencemens de son administration furent propres à faire con¬
cevoir

(a) Le même, Voy, LaugierT. I. p. («0 Le même, Laugier  p. 363, 364.
35(5-358. (í) S.ihellic.  1 . c. p. 6Z. St, Marc p»

( &) Sabellic.  p . 87. St. Marc  p . 912. 1056. Laugier  p . 365.
saugier  1. c. p. 358 - 360 . (/ ) Les mêmes.

(c j Subellic. ubì íup.
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cevoir les plus grandes espérances. Geifa Roi de Hongrie lui fit offrir fa Sectiou
fille en mariage , & il épousa cette Princesse , qui étoit sœur d’Etienne , Hj-
oepuis Roi de Hongrie , qui a été mis au nombre des Saints (a ). , Venise *

La ville d’Adria , alors encore assez nche & puissante , avoit des pre - puîs Vnn
tentions fur le Loredan , que l’Empereur Othon II . avoit donné à ceux de sujufqu’i
Capo d’Argere , & qui avoit depuis été réuni a 1 Etat de Venise. Les ha- Van  1096.

bitans d’Adria entrerent en armes dans le Loredan , comptant de 8en ren- Gmmcm~
dre maîtres. Le Doge marcha contre eux , & remporta une victoire signa-, tre ceux
lée. Ils demanderenc la paix , & l’obtinrent à condition qu’ils rendroient é’Adria.
ce qu’ils avoient pris , & n’entreprendroient plus rien contre la Repubhque,
Cette défaite ruina tellement les affaires de la ville d’Adria , que depuis ce
tems - là elle n’a fait que décheoir , & que ce n’est plus qu’un village (b) .

Pendant que le Doge étoit occupé à réduire ceux d’Adria , Murcimir .c“7Tf
Roi de Croatie , contre la foi des Traités , attaqua le territoire de Zara,cx ^
ceux d’autres villes frontières . Othon fe hâta d’aller mettre ce nouvel enne¬
mi à la raison. II lui livra bataille & le mit en déroute . Ensuite il parcou¬
rut toute la côte de Dalmatie & d’Istrie , & s’arrêta dans les principales
villes, pour y faire renouveller le serment de fidélité (c).

II sembloit qu’aprcs une expédition auíïi glorieuse , 1 autorité au Doge Conspira«
devoit être plus affermie que jamais , & néanmoins ce fut alors qu il devint
la victime d’une troupe de factieux. Dominique Fiabanico , citoyen d un
rang distingué , mais d’un très - mauvais caractère , trama une conspiration 10 26.
contre Othon . Un jour il vint au Palais avec ses complices ils fe saisirent
du Doge , lui rasèrent la barbe , & l’exilerent à Constantinople (d) . Ce
parti , sans doute puissant & redoutable , fit proceder a sélection d un au¬
tre Doge , mais Fiabanico fut trompé dans l’espérance de parvenir à cette
place , on élut Pierre Centranico  ou Barbolano.

Le nouveau Doge ne manquoit pas de mérite , mais la maniéré dont il CIEEKRTURE4<

étoit parvenu au premier rang , par l’expulsion d’un Chef estimé & aimé , KIC0
laiffoit des semences de mécontentement dans les esprits. Centranico tra- xxvin.
vailla d’abord à rétablir l’union & la concorde parmi les citoyens , mais la poste de
fuite fit voir qu’il n’eut pas le bonheur d’y réussir parfaitement . II fut plus
heureux à maintenir les droits de l’Eglife de Grado . . n ;#vwi

Le Patriarche , frere du Doge exilé , avoit pris la fuite , craignant que ^ ^ ^
les Factieux ne lui fissent partager la disgrâce de son frere . Pepon , atriar- tr-iarcjlt
che d’Aquiiée , voulut profiter de cette circonstance , & fous prétexté de d’Aqitilà.
prendre foin de cette Eglise privée de Pasteur , il s empara de Grado.
Centranico sentit les conséquences de cette entreprise , envoya des trou¬
pes qui chassèrent Pepon , & pour lui ôter tout prétexte,1e Doge rappeila
le Patriarche fugitif , auquel il donna toutes les sûretés possibles. Pepon se
plaignit à l’Empereur Conrad I . de l’injure que les Vénitiens venoient de
lui faire & mit ce Prince dans fts intérêts . Mais la coìere  de Conrad ne
fit aucun mal à la République , parcequ’il avoit d’autres affaires (c).

(8k'LfeTs- ; . ^
(c) Sabellie.  j. ê p -P' 3<58' 37°',c-P-89. Laugter  p. 3 70-372.
Tome XXX lu

(71) Les mêmes& St. Marc  UÏii sup.
(e ) Sabellie. Dec . J. L . IV.  p . M-

90. LaugierT.  1 . p. 375- 377.
H
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Depuis quatre ans que Centranico gouvernoit , il n’avoic donné aucun

sujet de se plaindre de son administration. Mais on ne poúvoit oublier son
prédécesseur, & il avoit toujours des ennemis. Le Patriarche de Grado
profita de la disposition des esprits pour intriguer sourdement , & vint à
bout de soulever le peuple. On se saisit du Doge , on lui rasa la barbe , &
on le confina dans un Monastère («) .

Après ce coup , il ne fut plus question que de rappeller Othon Urséolo
& de lui rendre la place, dont il avoit été indignement chassé. On fit par¬
tir pour Constantinople Vital , Evêque de Torcello , bien accompagné,
pour ramener le Doge à Venise. En attendant son retour , on établit le
Patriarche de Grado , sonfrere , Vice - Doge . Comme c’étoit un homme
d’un grand sens, il remplit pendant quatorze mois les fonctions de Doge,
avec beaucoup d’honneur & à la satisfaction des Vénitiens . Les Députés
revinrent de Constantinople avec la triste nouvelle qu’Othon y étoit mort.
Comme si Dieu n’eut pas voulu dit Sabellicus (b) , qu ’un si grand homme
fût rendu à une ville ingrate , qui avoit permis qu’il devint la victime d’u-
ne troupe de séditieux.

Le Patriarche se démit sur le champ du Vice - Dogat . Dominique Ur-
séolo, de la même famille , se flatant que le nom qn’il portoit fuffisoit pour
rautoriser à succéder au Dogat , s’en empara. Un attentat si manifeste fur
la liberté publique souleva tout le peuple , jaloux de ses privilèges. On l’at-
taqua dans le Palais , ík  il auroit perdu la vie , s’il n’eût trouvé le moyen
de s’échaper & de se sauver à Ravenne , où il mourut peu après (c).

Dominique Flabanico , auteur de la déposition & de l’exil d’Othon Ur¬
séolo , s’étoit absenté de Venise,après sélection de Centranico. Le Vice-
Doge Urse , pour venger son frere,anima tout le peuple contre Flabanico,
qu’il fit déclarer ennemi de la patrie . Quoiqu’absent , il avoit toujours un
puissant parti dans Venise , & ce parti ne contribua pas peu au soulève¬
ment contre Dominique. Les amis de Flabanico profitèrent de l’indigna-
tion publique contre l’userpateur , pour le faire élire Doge , bien qu’absenc
& banni comme ennemi de la Patrie (d) .

Dominique Flabanico  étoit trop animé contre les Urséolo pour
ne pas travailler à se venger d’eux. Le premier usage qu’il fit de son auto¬
rité fut de convoquer une assemblée générale , où après avoir exaggeré le
péril qu’on avoit couru de voir la liberté anéantie par l’audace d’un usur¬
pateur , & ce qu’on avoit à craindre d’une famille si ambitieuse , il proposa
de la proscrire & de la bannir à perpétuité . La multitude aveugle , sans
faire réflexion fur les importuns services que les Urséolo avoient rendus à
l’Etat , acquiesça au Décret , par lequel la famille des Urséolo , une des plus
illustres de la ville , fut chassée pour toujours de Venise , & déclarée dé¬
chue à perpétuité de tous honneurs , droits & prééminences ; opprobre
dont elle est demeurée couverte jufqu’à nos jours ( e) . Cependant comme
on trouve dans la fuite des Urséolo à Venise , dont on voit la souscrip-

(d ) Sábellic, 1. c. Laurier , p. 378.
(è) Snbellic.  ubi sup.
{c) Le même. St . Marc T . III , p. 30

L 673 . Laugicr  p- 379 . 380.
(d)  Les mêmes.
(e)  Les mêmes.
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tïon dans des Actes publics, il faut conclure , ou qu’il y avoit deux fa- Sectio»
milles de ce nom , qui n’avoient entre elles rien de commun , ou que les m^ aìre âgbranches collatérales furent exceptées de la rigueur qu on exerça contre la Venise de.
Postérité directe de l’usurpateur (a) . Fablamco prouva jusqu a quel point pujs Vmun cœur peu généreux est capable de porter la vengeance. Cela meme 8
donne lieu de soupçonner que ce ne fut pas par un motif de zele pour OTI°9
le bien public qu’il fit porter un autre Décret , fort , utile en ui - meme,
par lequel on abolit l’usage dangereux où les Doges etoient de e
focier leurs fils ou leurs freres , & cette Loi est devenue une
damentale dont on ne s’est plus écarté (b) . H est a présumer , •
Laugier (c) , que Flabanico n’avoic point d’enfans , & qu il n abo 1
si belle prérogative des Doges , que parcequ il n etoit pas dans e
s’en prévaloir . II n’étoit pas homme à se donner des chaînes pour
seul plaisir d’en ôter à ses citoyens. II occupa le trône Ducal assez ra î-
quillement pendant dix ans & mourut accablé de vieillesse

Dominique Contareno  ou Contarini  succéda a Flabanico. omi ^ -
L’Empereur Constantin le créa Maître de la Milice , c est - a - dire 3 tareno,d'armée , comme l’étoient les Ducs de Naples (e) . Contareno eut d a d xxx>
des affaires fâcheuses fur lës bras. Les troubles intérieurs dont Veniíe avoit Doge&
été agitée , inspirèrent aux habitans de Zara l’esprit de révolté , ils chaile- Venise.
rent leur Magistrat Vénitien , & fe donnerent au Roi de Croatie (/ ) . et 10 ‘*
exemple pouvoit être d’une dangereuse conséquence , & entraîner les au¬
tres villes de Dalmatie , si l’on n’y remédioit promptement . Le Doge ar¬
ma aussitôt une nombreuse Flotte , dont - il prit lui - meme Je comman e-
ment , pour aller réduire les rebelles. .

II fit voile pour la Dalmatie , & mit le íìege devant Zara , ce qui con*rédû ion(letint les autres villes dans le devoir . Contareno poussa le siégé avec tant de ^ara.
vigueur , qu’il obligea les habitans de fe rendre à discrétion. Jugeant que
dans les circonstances présentes , les voies de la douceur étoient préférables
à celles de la rigueur , le Doge se contenta d’avoir remis les rebelles ans
le devoir , & ne leur infligea aucune peine (g) . àê

Pepon Patriarche d’Aquilée entreprit de nouveau de fe rendre m^ tre de
l’Eglife de Grado . Comme tout étoit exposé en vente à la Cour de Kom , de  p g.gm
sous le Pontificat de Benoit IX , Pepon obtint aisément un Decret , qui réprimé»,
déclaroitl ’iìgììse de Grado suffragante d’Aquilée. Muni de ce Decret , 1044.
il se transporta avec ses troupes à Grado , qu’il traita de la maniéré la plus
cruelle. II s’empara de toutes les richesses qu’il y trouva , & brûla la vil e,
fans même épargner les Eglises. Le Doge Contareno joignit les Lettres
à celles d’Urfe Patriarche de Grado , pour se plaindre l’un & autre tres*
vivement à Benoit IX. de l’impieté de Pepon ; & leurs Députes sollicitè¬rent avec tant U.. f^ ""

« icurs ranons . ii ie tint un Concile , où l’on révoqua le Décret com

WŒ : P-c384,
(c) Laugierp. ,5F*
00 SabeUic.  ubisUp,

(u) Muratori  L. VI. p. 131. Ap. Sc. Marc
T . III . p . 675.

(/ ) Saheliic.  I . c.
(ë) Le même, Laugierp. 386- sSS-
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Section  me obtenu subrepticement , & on enjoignit au Patriarche d’Aquile'ederes-

Ul. tituer ce qu’il avoit enlevé . Pepon obéit , mais il conçut un si grand cha-
y ^ °Ìre  f e grin de la mortification qu’il venoit d’essuier , qu’il en mourut peu après (a) .

Quelquesannée s après ce démêlé entre les Patriarches d’Âquilée & de
8n jusqu'à Grado fut décidé pleinement par Léon IX . Ce Pape se trouvant à Man-
Van 1096.  toue , vint à Venise satisfaire fa dévotion à Saint Marc . Les Vénitiens
íT 'ivr " le reçurent avec tous les honneurs convenables , & furent tirer avantage de
rend mtre  fa visite . Car ce Pape s’étant rendu à Rome pour les fêtes de Pâque , tint
hs deuxPa■  un Concile , dont on ne fait autre chose , sinon qu’il décida que le Patriar-
triarch &ts ch e de Grado continueroit à ne point dépendre de celui d’Aquilée, & qu ’il
décidé.  seíoit le Métropolitain de l’Istrie & des iíles de Venise (b) .

1053' Dominique Contareno gouverna avec beaucoup de sagesse , pendant
vingt - huit ans , & fe fit aimer & estimer par son affabilité , & par son
application à procurer en tout le bien public, II mourut en 1071.

D om1k 1- Le jour même de sesobseques , tout le peuple étant assemblé dans l’Eglise
que Sil- de Saint Nicolas , pour assister à cette cérémonie , on proclama Doge
l 10’ tout d’un coup Dominique Sievio.  Quelques Historiens (c)  disent,
Dose de  ssssss avoit épousé une Greque de Constantinople , qui portoit la sensualité
yénife. & la mollesse aux derniers excès . Ce Doge donna en 1074 un Diplôme,

ìoji.  par lequel il confirme au Patriarche de Grado la possession des biens & des
droits attribués à son Eglise , & decerne une amande de cinq livres d’or
contre ceux qui troubleroient la possession de cette Eglise . Comme Silvio
fe nomme dans ce Diplôme , par la miséricorde de Dieu Duc de Fensc
b de Dalmatie , l’Abbé Laugier en tire des conséquences assez naturelles
en faveur de l’indépendance des Vénitiens (d) . M . de St. Marc (e)  pré¬
tend que ce Diplôme ne fait rien ni pour , ni contre . Ce qui mérite d’être
remarqué , c’est que parmi les autres souscripteurs , on trouve un Pierre
&  un Dominique Urséolo.

Les Vèni- Robert Guiscard devenu Duc de la fouille travailloit en ce tems - là à
tiens arment  s’aggrandir aux dépens de l’Empire Grec . Nicephore III . surnommé Bo-
cmtre ks  toniate avoit usurpé la couronne impériale sur Michel Parapinace qui vint
b rempor- en  Italie implorer le secours de Robert . Celui - ci partit en 1081 avec une
tmt une  Flotte nombreuse des Ports de Brindes & d ’Otrante pour profiter de l’oc-
Vicloiresur  casion de pousser ses conquêtes . Une tempête lui fit perdre quelques vais-

seaux , ce qui ne l’empêcha pas , après s’être emparé de l’iíle de Corfou,
de se rendre maître de la Valonne & de Botronte , & daller assiéger
Durazzo en Epire ( / ) . Sur ces entrefaites Alexis Comnene avoit à son
tour détrôné Nicephore . Effrayé des entreprises de Robert , il fit la paix
avec les Turcs , & sollicita les Vénitiens de le secourir contre le Prince
Normand , en leur fêlant de grandes promesses (§ ) . Les Vénitiens épou¬

sa) Sabellic.  ubi sup. St. Marc  I. c. p. n o. (c) Sdbellic.1. c. p. 91, 93. Laugkr,
(D Le même , p. 196 , 677 . LeConcile p. 390 , 391.

dont il est parlé , n’est connu que par une (d)  Le même , p- 399.
Lettre de Léon IX. aux Evêques de Vene - (e) St. Marc,  p . 677.
tie & d’Istrie , imprimée dans le T . IX. (f ) Anne Comnene  Alexiad . L . Iií . Ch.
des Conciles du p . Lahbe . 8. de la tiad . de Cousin.

(Z) La même, L. IV. Ch. 1.
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serent les intérêts d’Alexis avec d’autant plus d’empressement,qu ’iîsétoient Section

eux - mêmes intéressés à ne pas laisser établir iì proche de leurs terres un /l(
empire aussi redoutable que celui de Guiscard. Le Doge fit equipper une Venifc
belle Flotte avec laquelle il se rendit à la hauteur deDurazzo,queIa îlot - ran
te de Robert tenoit bloquée par mer. Bientôt on en vint aux mains , & 81 ijusqu'à
l’habileté des Vénitiens fur mer triompha de la valeur des Normands ; leur V<m 1096-

Flotte fut battue & dissipée , & les Vénitiens firent entrer des vivres <5c

quelques troupes dans Durazzo ( ct) . En même tems Alexis vint avec une
nombreuse armée au secours de cette Place , mais Robert lui iy ra
le i8d ’Octobre , & le mit en déroute {b) . II continua alors le ueg
razzo , dont il se rendit bientôt maître . Les Historiens varient lur
niere . Les uns (c)  disent que la ville se rendit par composition. D autres
(d)  rapportent que ce fut par trahison . Dominique , un des Nobles
tiens , qui commandoient dans la place le secours de leur nation,aiantqu -
que sujet de mécontentement offrit à Robert de la lui livrer , sil vou 01
lui accorder en mariage une de ses nieces & divers autres avantages ; « 3
nuit du 8 de Fevrier 1082 , les Normands , aiant escalade les murs , ìt les
introduisit dans la ville. Le fils du Doge & beaucoup d autres Vénitiens
furent faits prisonniers , grand nombre de leurs vaisseaux pris oc

Pays des environs se soumit à Robert . , . . . , véni.
Qaoiqu’il en soit , la guerre dura les deux annees suivantes, & Alexis ^

engagea les Vénitiens à entreprendre une seconde expédition contre le duc baUUS_
Normand . Si l’on en croit Anne Comnene (e)  ils remporterent encore deux 1084.
Victoires fur les Normands , mais les autres Historiens n en parlent point.
Au mois de Novembre , Robert combattit la Flotte Vénitienne , coula a
fond deux vaisseaux avec toute leur charge , leur en prit plusieurs, leur tua

quelques milliers d’hommes & fit deux mille prisonniers (/ ). , L, D
Le Doge Sìlvio revint à Venise avec les débris de la Plotte , & la de- ^

faite lui fit perdre tout le crédit & toute la considération qu il avoit parmi ^posé.
ses concitoyens. Quelques Historiens (g) disent , que Vital faledro ou ra-
lier , se prévalant de la disgrâce qui lui étoit arrivée , le rendit odieux au
peuple , & que par le moyen de ses préscns & de ses promesses il le fat de-
poser. D 'autres (h)  prétendent que Sìlvio occupa le trône Duca ju q a
faiort. U semble que l’autorité de Dandolo , sur laquelle es premi rs e
fondent , doit 1*emporter puisque de l’aveu même de 1Abb- , augi r , a
Chronique de cet Auteur est plus exacte que ce que 1 on a écrit dans les
tems postérieurs. , . TT  -

Vital Faledro ou Falier  fut élu pour remplacer Sìlvio. Une Vital

des premieres actions de son gouvernement fut d’envoyer une Ambatiade XXX1I
so'.emneîle à Constantinople pour demander à s Empereur Alexis de ceder àS
à la République le domaine de la Dalmatie & de flstrie en toute Souverai- Venise-
neté . Comme ce Prince avoit besoin des Vénitiens , st céda fans diiíi- ÏO

n\ ^ême , Sabellic. p . 95.
D W Aiexiad. l . IV. Ch .VI.

rl  iV vl  t 9v ! Ch . I . Sabellic.
W  oî . Marc  T . m . p. gI4.

(e) Alexiad . L . VI . Ch . 4.
(/ ) La même, Sabellic.  p . 98.
(§ ) Muraturi  L. VI, p. 288*Ap. St. Marc

p. 679.
(se) Uaugttr  T.I.p.399.Voy-Subellic-1.c.
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culte les droits qu’il pouvoit avoir fur des Provinces qui écoient déja entre
leurs mains (a) . Dandolo (S) rapporte que les Ambassadeurs obtinrent pour
Palier le titre de Protoscbaste . . Cette circonstance , jointe à un Diplôme
de ce Doge , dont l’Abbé Laugier fait mention (c) , peut servir à éclaircir
un endroit de l’Histoire d’Anne Comnene (d) . Elle rapporte qu’après la
défaite de Silvio , les Vénitiens rassembleront une nouvelle Flotte , & dé¬
firent Robert , Qu’ayant informé de cette victoire Alexis , il les en récom¬
pensa magnifiquement , en donnant au Duc de Venise la qualité de Proto*
sébaste , avec un revenu fort considérable . Qu’il ordonna de payer à l’a-
venir une somme d’or aux Eglises de Venise , qu’il affigna à la grande Eglise
de Saint Marc un revenu annuel , outre diverses maisons & quantité d’im-
meubles tant à Constantinople qu’à Durazzo . Elle ajoute , qu’Alexis ac¬
corda aussi aux Vénitiens la liberté de trafiquer de toutes sortes de mar¬
chandises dans toute l’étendue de l’Empire , fans payer aucuns droits.

Le Doge Palier entreprit de rebâtir & de repeupler la petite ville de
Loredo , qui avoit beaucoup souffert de l’invasion de ceux de Zara , & étoit
demeurée presque déserte. Après en avoir relevé les bâtimens,il lui accor¬
da , des exemptions & des privilèges , qui y attirèrent un grand nombre
d’habitans (e).

L’Empereur Henri IV . étant en 1094 à Trevise confirma les anciennes
conventions des Rois d’Icalie avec les Vénitiens . On croît que ce fut alors
qu’il alla à Venise visiter la Basilique de Saint Marc . Pendant son séjour il
accorda divers privilèges à plusieurs Monastères , H tint fur les fonts une
fille du Doge (/ ) . Vital Palier mourut en 1096.

SECTION  IV.

Exploits des  Vénitiens dans les deux premières Croisades. Guerre contre le
Roi de Hongrie, les Padouans, les Pi/ans . Brouìllerìes avec  Manuel Em¬
pereur Grec. Etablissement du  Grand Conseil, b autres Rêglemens po-
litiques. Nouvelles Croisades. Conquête de Constantinople, de Candie £=f
autres êvènemens jusquà l’abdication  Jaques Thiépolo , quarante- troi¬
sième Doge, en 1248.

''W 'ital Miciiieli  succéda à Palier. Ce fut de son tems , qu’on vit le
s  goût des Croisades en Orient éclater. Pierre l’Hermite l’inspira à toute

l’Europe & le Pape Urbain II . le seconda , & l’on vit bientôt une foule de
croisés se mettre en devoir de passer en Asie . A la vérité tous ces croisés
n’étoient pas animés par le même motif : plusieurs ne passoient en Orient
que par des vues d’intérêt & dans l’espérance de s’y établir. H y en avoit
qui ne s’enroloient que pour n’être pas soupçonnés de lâcheté , d’autres

(a) Sabellic.  I . c. Laugier,  p . 403*40(5. (d)  Alexiad. L.  VI . Ch. 4.
(b) Marc, I. c. (§) Sabellic. I- c. p. 99*Laugiert p»407»
(c) Laugier  p. 407. (/ ) Sc. Marc  ubi sup. p. 864.
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